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Les Vert-e-s disent un NON déterminé à l’initiative du chaos de l’UDC. Les sondages le montrent : les 

électrices et électeurs de gauche rejettent fermement cette initiative dangereuse. Les Vert-e-s 

s’engagent pour mobiliser massivement leur base électorale contre cette initiative de repli et 

d’exclusion.  

 

Personne n’est dupe. L’UDC refuse systématiquement la protection des locataires et de la nature. 

Cette initiative ne fait pas exception : elle ne vise qu’à détourner l’attention des vrais problèmes, pour 

mieux s’en prendre aux conditions de vie et de travail de toutes les personnes qui travaillent en 

Suisse. Et pour rompre les accords bilatéraux avec l’Union européenne. 

 

Cette initiative n’a d’ailleurs pas même pour but de limiter la population à 10 millions d’habitant-e-s, 

mais de réintroduire le statut déshumanisant de saisonnier. En e.et, ne comptent parmi la 

population résidante que les personnes séjournant plus d’une année en Suisse.  

Ce que l’UDC veut, ce sont des travailleuses et travailleurs étrangers, oui, mais sans droit. Que l’on 

arrache à leurs familles. Et que l’on presse comme des citrons. Pour presser mieux encore toutes les 

travailleuses et travailleurs en Suisse. 

 

Mais comme l’a dit Max Frisch : « nous avions demandé de la main d’œuvre, ce sont des hommes qui 

sont venus. » Des femmes, des hommes, des enfants, qui ont apporté une contribution déterminante 

à la richesse culturelle et économique de la Suisse. En abolissant le statut de saisonnier grâce à 

l’introduction de la libre circulation des personnes, la Suisse est sortie d’une période noire de son 

histoire, où les enfants vivaient pétris de peur dans les placards plutôt que d’aller à l’école, où des 

familles étaient séparées de force et les hommes entassés dans des baraques insalubres. Nous 

avons tourné la page d’un système xénophobe, qui réduit la main d’œuvre à une force de travail 

corvéable à merci.  

 

Notre réalité est aujourd’hui autre : la migration est notre réalité quotidienne. Elle est dans chaque 

famille, dans chaque école, dans chaque entreprise et dans chaque maison de retraite ! Et nous en 

sommes fières-fiers. 

 

Cette initiative est également symptomatique des attaques de l’UDC contre le droit international, 

dans la droite ligne de Trump et de l’extrême droite européenne. Elle s’attaque non seulement au 

droit d’asile, mais aussi à de nombreux traités, notamment contre la traite, la torture ou la violence 

faite aux femmes. Elle s’attaque à l’universalité des droits humains et à la dignité humaine. 

Ainsi, elle isole la Suisse du monde et livre les populations à la tyrannie et à l’oppression. Justement 

dans le contexte actuel, il est plus important que jamais de défendre la force de la loi et non la loi du 

plus fort, ainsi que d’intensifier la collaboration avec l’Union européenne. 

 

Au-delà du chaos généré par une rupture des accords bilatéraux, les Vert-e-s combattent donc les 

attaques incessantes de l’UDC contre des acquis fondamentaux : le droit d’asile, le droit à la vie de 

famille, la lutte contre les discriminations et contre le dumping sur les conditions de travail.  

 

Nous nous engageons pour une Suisse ouverte et solidaire, qui passe par la reconnaissance de 

toutes celles et ceux qui font la Suisse au quotidien. 


